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L'Inſenſé a dit en ſon cæur il n'y a point

de Dreu.

Ovś ces onurages ſuperbesquien,

trenten la compoſition de ce grand

& vaſte Voiuers, publient ſi haute

ment la gloire deDieu , & parleor

auec vne voix ſi diſtincte, & fi majeſtaeule, fi

intelligible & fi forte,dela puiſſance, de la fa

geſle , & de la bonté de leur Createur ; que

nous aurions de la peine à croire qu'il y euc

eu au temps de Dauid des liommes aſſez au

dacieux , & aſſez fols , pour ofer nier vne Di

uinité; ſi pour la honte de noſtre fiecle l'on

ne voyoit encore aujourd'huý , de pareils

monſtres , qui n'ayans ny eſtre ny mouue

ment , ny vie que de la ſeule liberalité de

Dieu ,parvn execrable atrentar le veulend

arracher de ſon trône, & fonttousleurs ef
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4 L’Atheiſme

fores pour renuerſer les temples qu'on luy

conſacre , & pour éloigner les cæurs des

hommes du culte religieux qu'ils ſont obli

gez de luy rendre. Ce n'eſtoit pas aſſez à l'el

prit malin d'avoir charmé les Payens pour

leur faire adorer vn nombre preſqueinfiny

de Dieux ; Ce ne luy eſtoit pas aſſez d'auoir

caſché d'egaler la creature au Createur , &

d'auoir perfuadé à ces miſerables de ſeruir

xeligieuſement non ſeulement le Soleil , la

Lune, & les Eſtoiles, qui ſont les ouvrages de

Dieù; mais melnie les ſtatuösd'or, & demar

bre,qui ſont les ouurages de l'homme. Ce

ne luy eſtoit pas aſſez de ſe faire adorer luy

meſme de ſe faire immoler nonſeulement des

boeufs & des brebis; mais d'exiger meſmede

ces idolares le lang de leurs propres enfans

qu'ils luy preſentoient en ſacrifice; Sarageeſt

venjë plus auanr, & apres auoir mellé fes au

tels avec ceux du Dieu viuant, & vray , par

l'ignorance & la force credulité des ſuperſtia

cieux, ila ſuſcité des Athées pour renuerfer

confaſement & les vns,& les autresconſen

rant bien à perdre ſon authorité , pourueu

qu'il ruipât celle de Dieu. Et certes ie ne

prouve pas fort cítrange, que dans les tenc.

bres qui regnoient parmy les Payens il peut

entrainer les hommes dans cet abiſme , &
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qu'apres leur avoir fait oublier le vrayDieu

par la ſuppoſirion des novueiles Divinitez ,

il produiſic dans leurs cour, le mépris de

ces Diuinirez indig is deftre adorées.

Quiconque a peu croire la pluralité des

Dieux, eſt bien capable de comber dans

l'acheiſmc,puis quedelia multiplier la Di

vinité c'eſt la deſtruire: Mais ce qui me

remplir d'eſtonnement & d'horreur , c'eſt

qu'au milieu d'Iſraëi où Dieu s'eſtoitma

pifeſté pár tant'de miracles , il y ait eu au

trefois , & qu'au milieu des Chreſtieus il y

ait encore nuiourd'huy des inſenſez qui di.

fent en leur cæor , ou qui pour comble

d'impieré publient encore de bouche qu'il

n'y a pointdeDieu. Mes freres, mes tres

chers freres, ne vous puis je pasdire queç

ſincerité, ce que Sainct Paul diſoit aux fi

deles de Rome queleur foy cſtoit publiée

par tout le monde ; ve brillez vous pas

çommeraurant de flambeaux au milieude

la generation tortue & peruerle , & ces ef

preuues continuelles où vous estes ne

font elles pas éciarer voſtre zele , voſtre

conſtance, & voſtre pieré. Si la conneiſian.

ce , fi la crainte , fi l'amour de Dieu n'eſtoiſ

pas bien eſtablie dans vosames , vous quit:

teriez l'Egliſe, vous ſuiuriez lemonde,qui
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vous flare & qui vous menace, & qui vous

veut faire abandonner la profeſión de la

verité,ou par l'elpoir de fes recompenſes,

ou par la crainte de ſes ſuplices; A Dieu ne

plaiſe donc que i'ayecette penſée que vous

euſliez beloin d'estre forrifiez contre les

blatphemes des prophanes, & qu'il fuene

ceſſaire de vous faire connoiſtre la folie de

ces méchans qui ont declaré la guerre à

Dieu. le ſçay que le ſainet Eſprit habitano

dans vos cours vous enſeigne toutes cho

ſes ; leſçay que vous eſtes à Dieu , & que

Dieu eſt à vous, & ſuis perſuadé que ny

mort, ny vie , ny Anges , ny haurelle ,ny

profondeur ne vous pourront ſeparer de

la dileđion que Dieu vous a portée en

Ieſus- Chriſt , noſtre Seigneur. Mais quoy ,

parce que vousaymez Dieu , vous prendrez

ſans doure plaiſir à nous voir ſouftenir au

jourd’huy les intereſts de ſa gloire ; parce

que vous connoiſſez Dieu vous contem .

plerez avec joye la confuſion des impies

qui l'offenſent, & qui ferment les yeux

pour d'eſtre pas conuaincus de la grandeur

& de la puiſſance ; Er qui ſçait mefme ſi

comme il nouseſt raconté dans le Liure de

Iob , que le Diable s'eſt trouuée auec les

enfans de Dieu , & comme ludas eſtoit

1
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bien parmy les Apoſtres, il n'y peut pas

auoir aujourd'huy dans cette grande af

ſemblée , des perſonnes corron pučş que

noſtre voix animée de l'Eſprit de Dieu doit

ou conuertir ou confondre , pour eſtre

odeur de vie à ceux que Dieu a éleus en

ſon amour , & pour eſtre odeur demort

à ceux qu'il a reprouuez en lon ire. O

Dieu vangera gloire outragée , & remply

nous d'une lumiere , d'une force , & d'yne

ardeur extraordinaire, afin que ta parole

foic en nos bouches yne eſpée à deux tran .

chaos , qui rétranche les racines d'amer

tume bourgeonnantes en haut, & vne ar.

me puiſſance à la deſtruction des conſeils

& des, fortereſſes qui s'élcuent contre ra

connoillance.

Le Prophete décrit dans ce Pleaume

la corruption des hommes qui viuoyent

en ce temps- là. Il en parle comme de gens

deprauez , que leurs méchances inclina

tions auoient rendusabominables . Il meſle,

meſmes dans ſon diſcours des expreſlions

forres & releuées , il dir que leur gorier

eſt vn ſepulchre ouuert , & qu'ona ré.

panda vn venin d'aſpic ſur leurs lévres;

que leur bouche eſt pleine de maledi .

dion & d'amertume, que leurs pieds fone
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legers à eſpandre le ſang, & qu'ils deuorent

Jemenu peuple comme du paio . Ayaora de

crire des perſonnes ſi vicieuſes & fi obſti

dans le mal, il comence ſon diſcours par ces

mots : l'inſenſe a dit en ſon cæuriln'y a point

de Dieu. Il me ſemble que c'eſt la meſme

chole comme s'il'eaſt parlé de cette lorre :

Ces gens.cy veulent bien qu'on croye

qu'ils ont vn Dieu , ils ſeroient bien aiſos

de cosurir leur malice noire ſous l'appa

rence de quelque deuotion ; mais quoy

qu'ils diſſimulent, ils témoignent aſſez par

leurs cuares qu'ils n'one point de Dieu ,

& que leursames impies ne reconnoillene

point de luſtice Souveraine qui leur doit

demander compte de leurs crimes . N'au-.

roienc-ils pas honte de leurs actions ſales,

infames , & execrables, ſi croyoient que

Dieu en eſt le témoin & le vangeur, leur

bouche infecteroir - elle ainſi l'air de fes

calomnies & de les blafphemes , s'ils

penſoient que Dieu les entend & les doit

iuger ? Eſpandroient . ils le ling avec

tant de barbárie , s'ils ſe ſouvenoient que

ſon cry monte iuſqu'au Ciel , & follicite

contr'eux la vengeance d'vn Dieu Tour

puiſſant ? Non , non , il fautque leur caur

air ſecoué route crainte de Dieu , puis
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qu'ils courent impetueuſement à l'aban

don de coure diſſolution : il faut qu'ils s'i

maginent qu'il n'y a pointde Dieu , fuis

qu'ils reſpectenc fi peu les loix , & qu'ils

redoutent ſi peu les foudres : Oüy fans

douce , ces méchans ſont venus à cér ex .

cez de folie qu'ils ont dit en leur coeur il n'y

a point de Dieu.

L’Eſcriture Saiođe parle ſouuent des

pecheurs commede perſonnes foles & de.

ftituées d'intelligence , pource qu'en ef

fect le vice produir en quelque ſorte le

meſme derégiement que pourroit caufer

l'imagination bleiſée ;Ces gens-icy , diſoit

autrefois Demodocus des habitans de

Miler , ne ſont pas fols, mais neantmoins

ils agiſſent de la meſme façon que s'ils

l'eſtoient effectivement. Tandis que
la

raiſon regne ſur les paſſions & modere leur

violence , tandis que cette ſouveraine

tient ces rebelles ſous le joug , l'homme

ne s'abandonne pas au peché ; & les

actions font affailonnées de prudence ; il

faut que la raiſon foir en deſordre, & qu'ei

le deuienne eſclaue des pallions quand on

fe
porte

dans le crime. C'eſt donc voc

eſpece de folie d'obeïr au vice : & s'éloi.

gner de l'hopneſteré & de la vercu. Ne
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m’aduouerez - vous pas que l'enuieux eſt fol.

Son voiſin a eu quelque nouuelle que ſes

affaires ont bien reüſli , & la ioye qu'il

en reçoic afflige cér inſensé , qui fait fa

peine de la proſperité de lon prochain.

L'auare n'eſt il point fol ? il le cuë pour

amaſſer des richeſſes , & n'en oſeroit iouir,

c'eſt à dire , il enraſſe les liens & les chaiſ.

nes qui aggrauent ſon eſclauage ; & ces

biens qui deuroient eſtre des aydes à lon

bon -heur, luy font vne ſource importune

de mille chagrins , & de mille ennuis.

Le vindicacif, n'eſt-ilpoint folo il trouue

que ſon ennemy a fait une mauuaiſe action

quand il luy a fair vn qucrage , & il ſe pre

pare à faire encore vne action plus mau

uaiſe, & à luy procurer vn outrage enco

re plusgrand: Ainſi il excuſe malgré luy

ce qu'il imire ,& pour vo leger affront, il

fair à ſa propre ame vne mortelle bleu

re en l'accoutumant à l'ioiuſtice. Cer

res , comme la crainte de Dieu , eſt le

commencementde la veritable lagelle , le

mépris de Dieu & de les Loix , eſt non ſeu

lement le commencement , mais le com.

ble de la folie . Il faur neantmoins confef

fer qu'en comparaiſon de l'Athée, les au

tres pecheurs ſont ſages, ils ne ſont pas
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ecrierement aueugles , puis qu'ils apper

çoiuent encore le Soleil de la Diuinitė:Au

lieu
que cér impie chemine dans d'eſpaiſ

les tenebres, puis qu'il ne découure point

ce Dieu qu'on trouue meſme en raſton

nant , & qui ne s'eſt pas laiſſé ſans témoi.

gnage en nous enuoyant pluyes & faiſons

fertiles, & rempliſſant nos coursde vian.

de & de ioye.

Nous auons accouſtumé d'appeller fots

ceux qui eſtans ignorans s'eſtiment neant

moins plus doces que les Placons & les

Ariſtores; qui penſent eſtre les ſeals qui

fçauent dénoüer les grandes difficultez, &

qui regardent tout le reſte des hommes

auec mépris , ou auec piwić , comme des

ſtupides ou des mal- heureux. Cette pre

ſomption ne ſçauroic eſtrel'effer de la lot.

tiſe ſimplement, il faut qu'il y ait enco

re quelque foiblelleen leur eſprit : & com

meceux qui eſtant de la lie du peuple ſe

croyent eftre des Roys & des Empereurs ,

fonteftimez priuez de ſens, auſſi ceux qui

eſtant peu conſiderables dans l'Empire des

ſciences y croyent obtenir le premier rang,

ont aſſeurement quelque air de folie , &

c'eſt là proprement la foibleledes Athées ;

Ils s'imaginent que lereſte des hommes eft
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dans vne eſtrangeaueuglement, que la ſu

perſtition embaraſſe leurs eſprits , qu'elle

rend leurs ames ſtupides , & qu'ils ne ſçau .

soi- nreſtre capables d'vn bcau ſentiment à

cauſe que cette opinion de la Diuinire

les a mal heureuſement charmez : Que

quand à eux au contraire, ils ſontdeseſprits

forts, & des ames eſleućes, que leurs yeux

foncélulairez , & qu'ils ont rompu genereu .

tement tous ces liens dont on prerendoit

enchailner leur libercé ; Er cependant fon .

dez vn peu cese priesqui ſe croyenc ſi clair.

voyans, ils raiſonnent d'une façon pitoya

ble , & neconnoiſſeneque ires.lcgerement

les choſes de la nature : Eſprouvez vn peu

ces ames qui ſe eroyene ſi genereuſes; Vous

trouuerezque ce ſont des gens vicieux, def.

bauchez , incommodes à la fociere , lahon

te & l'affliction de leurs familles. Ne faute

pas que ces gens- là ſoient deuenus fols,

leur vie eſtanç ſi defreglée , leur ſçauoir

eſtant fi borné , de s'oppoſer au conſen

tement de tous les peuples , au teſmoi

gnage de toutes les Hiſtoires , à l'expe

rience de cous les liecies , comme fila

verité auoit attendu à ſe faire connoiſtre

à eux dans les cabarers , au milieu du vin

& de la desbauche. Car enfin il faut nier

il
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tout ce que les grands hommes one els

crit , & les accuſer de nous auoir debité des

menſonges & des fables ou confefier

qu'au milieu des Ifraëlites , & au milieu

des Payens melmes , il s'eft faic vne in

finité de choſes qui ne partent point des

cauſes naturelles , & qui eſtoient les efe

fers ou des Demons , ou d'vne Diuinité.

Il faut confeſſer qu'il y a eu des Prophe

ces & des Oracles , que les demons ont

fait entendre leur voix parmy les Payens,

que dans ſon temple Dieu a rendu les

reſponſes au ſouuerain Sacrificateur, qu'il

s'eſt fait meſme ouyr à tout vn peuple

ſur la montagne de Sinaï , que les choſes

les plus cachées dans l'aduenir ont eſté

connuës à ces Prophetes , & que nous

voyons encore aujourd'huy s'accomplir

exactement les merueilles qu'ils auoient

predites deuoir eſtre faites en nos ioursi

Ne faut.il pas auoir vnemerveilleuſe pre

ſomption pour pouuoir nier impudem

inenc toutes ces choſes ? & pe faudroit .

il pas au moinsque ce fuſſent des per

ſonnes extraordinaires , des eſprits admi

rables, qui.vinſſent deſabuſer le monde :

& lors qu'on ne void rien en eux qui ne

ſoit valgaire , que leur philoſophie n'a
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rien de nonucau ny de grand , que leur

mæurs ſone infames & abominables :

Ne peut-on pas veritablement dire que

ce ſont des inſenſez & des fols, tandis

qu'ils font ſi peu de choſe , 'de preſumer

ainſi d'eux meſmes , comme s'ils eſtoient

des Heros.

Cerres les hommes ne peuuent pas tous

également penetrer dans le ſecret des

Iciences : Outre que leurs genies ſont dif.

ferans, qu'ils n'ont pas tous vne meſme

force , qu'ils ne s'éleuent pas rous auec

vne égale facilité : leur education en

core n'eſt pas égallement heureule ; ils

nte näiſſentpas tous dans vne melme Pro

vince , & ſous ón mefme climar : Ils ne

rencontrent pas tous les meſmes mai

ſtres, ils n'ont pas tous les nieſmes em :

plois , ny les meſmes experiences ; Et je

ne ſçay s'il ne faut pas pour le bien de la

Sociecé qu'il y ait des ignorans & des itu.

pides pour s'occuper à des choſes baſſes,

auſſi bien que des habiles & des lçauans

pour des occupations plus nobles , & plus

relevées : Mais nous n'appellerons pas

ces ignorans inſentez , nousne crairterons

pas de fols ceux qui ne font conuaincus

que de lottiſe ; & quoy que leur sailotti
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ne ſoit pas bien ellevée, elle n'eſt pas ren

uerfee
pourtant , ils ne manquent point

de féns s'ils manquenc de ſubrilité :Mais

poor ignorer vn Dieu , pourmefconnoi

Atre cette fouueraine intelligence qui pre

fide au gouuernement de l'Vniuers : li ne

faut pasſeulementeſtre hebecé , il faut en

core auoir perdu le iugement, ce n'eſt plus

vne lociſe , mais vne veritable folie. le pe

penle pas que vous vouluffiez appeller for

celuy qui voyant cheminer vn homme, le

voyant agiravec vigueur , l’oyant diſcourir

auec éloquence, louſtiendroitopiniaſtre

ment que c'eſt vn corps quin’a point d'a

me, quec'eſt le hazard qui fait mouvoir ſes

pieds, quifair agir ſes mains,& qui fait pro.

noncer à ſa bouche ces beaux mots qu'on

eſcoute auec plaiſir. A voftre aduis vne

ſimple ſtupidité peur- elle aller L auant ,

& ne faudroit-il pas qu'vn cerucau fur en

deſordre pour raiſonner de la forte. L'im

pic void rouler les Cieux avec unerapidi

ié qui n'eſt pas imaginable : 'Il void les vi

ciſſitudes reglées du iour & de la nuict ,

des Eſtez & des Hyuers. Il void que ces

grands corps qui compoſent la machine

de l’Vniuers ont vne muruelle liaiſon les

vns ágec les autres : Il void mille beaux ef.

fets qui naiſſent de cér accord , ilneſçau
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quelquegrandeur conſiderable ,& fielle

meutauec rapidité, ily manque inconti

nent quelque reſſort , elles'vſe ,elle ſe de

monte,& il y faut auoir continuellement la

main pouren rajuſter les pieces. Quelle

eſt donc cette machine ſi grande, au mi

lieu de laquelle coute la terre n'eſt que

comme vn petit poinct: Par quel art a-elle

eſté faire de la force ? Comment ces cercles

roulent- ils auec tant de rapidité, ſans que

la machine s’vſe, fans que lespieces ſe ga.

ftent, ſans que les cercles ſedemontent, &

fans que nous y remarquions aucun chan

gement depuis le commencementdu mon

deiufques à cette heure ? Saint Chryſoſto

me diſoit expliquant le paſſage oùDauid

boys 'enſeigne que les Cieux publient là

gloire de Dieu , que ſi les Cieuxparloient

quelque langueintelligible , s'ils auoient

vne voix , elle ne pourroit eſtre entenduë

que de quelques peuples, & encore que

tous ehi peuſſent ouir le ſon , tous n'en com

prendroientpas le ſens, puis que nous ne

parlons pas tous'vn meſme langage. Si les

Cieux publioyeně lagloire de Dieu en no.

Itre langue, les eſtrangers ne l'entendroient

pas s'ils la publioyentéo vne langue eſtran
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gere, nous ne l'entendrions pas pousmer

mes :mais ils parlent d'vne façon qui eſtin

telligible à toutes les nations, & leurlan

gage eſt facilement compris de tousles ha.

bicans du Monde. Ils publient la gloire de

Dieu par la lumiere de leurs aſtres ,
par

la

ſplendeur de leur Soleil , par l'ordre reglé,

de leurs mơuuemens , & par. coutes leurs

merueilles , comme parautantde bouches

ils nous apprennent que la main de Dieu

les a formez , & qu'vne ſageſſe infinie les

conſerue , & les adreſſe dans leurs mouue

mens. En effet, comment ces Altres ſe

font- ils ainſi placez ? comment ce Soleil

s'eſt-il ainſi rendu beau luy-meſme? Com .

ment fait il ainſi ſon tour pour éclairer &

l'vn & l'autre liemiſphere ? Commenta- il

choiſi la route au milieu du Cielpour dif

penſer ſa chaleur à tous les peuples de la

terre : Tour cela commenteſt- il arriué de la

force i Ne faut-il pas eſtre fol

que le hazard frit liſage, & qu'vn aueugle

foit fi efclairé. Si eſtans portez par vn nau

frage dans quelque Iſle deſerte vous y trou

uiez vn parterre dont les compartimeos

fuſſent diſpoſez ſelon les regles de l'art: di

vous le voyez enuironnez d'allées & deberg

pour croire

Bij



L'Atheïſme

ceaux ; ſi vous vous y promeniez ſur le bord

de ſes canaux ,&aupres de ſes fontaines:

Si des ſtatuës de marbre ou de bronze
у

eſtoient ſuperbement éleuées, & que quel

qu'vn de voſtre troupe s'aduilalt de dire

que ce parterre , auec ſes diuers ornemens

s'eſt par hazard formédans ce lieu , ou que

ſi quelqu'vn y a trauaillé , ce ſont volontiers

ou les cortuës qui viennent la nuit ſur ces

riuages, ou quelques ſerpens ; ou quelques

ſouris qui ſe jouëntdansces ſolitudes; vous

diriez,ſansdoute; qu'il eſt fol, &qu'il ne luy

reſte plus de ſens. Allons,Mes Freres; al.

lons voir naiſtre le Soleil, voyons comment

auec ſes rayons,coinmeauecautant de pin

ceaux, il peint mille bellescouleurs dans le

desnuës,& diſſipant les tenebres de la

nuit, redonnela joye à toute la nature : Suis

uons ce meſıne Soleil dans ſa courſe, quand

il s'égaye comme vn homme vaillant ; &

qu'il lort comme vn eſpoux de ſa chambre

nuptiale , quand en plein midy il reſpand

de toutes parts l'abondance de la lumiere.

Neconfellerons nous pasque ſi l'excez des

Payensa eſtéblaſınable , quand ils ont crû

qu'vn Aftre ſi beau eſtoit neceſſairenyent

vn Dieu. La brutalité des impies eſtenco .

ſein
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şe plus eſtrange quand ils ne reconnoiſſent

pas que ce Soleil ne peut eſtre l'ouurage

que d'une main Diuine , & que le hazard

n'auroit ſçeu produire vne choſe fi admira

ble& fi beile. Conſideronsau milieu de l'air

ces nuées qui flottent ſi ſuperbemêt ſur nos

teſtes, ces eſclairs qui y brillent, ces tonner.

res qui y grondent, ces foudres qui s'ellan

centauec tantd'impetuoſité. Conſiderons

ces neiges, ces pluyes & ces roſées qui fone

la fertilité de nos champs . Admirons ſur la

terre les plantes dont elle eſt tapiſſée , les

Heurs dont elle fe couronne, & les diuers

fruits qu'elle nous preſente. Oaurons ſon

ſein & nous y trouverons ces carrieres de

marbre & dejafpe , ces mines d'or & d'ar

gent , & mille & mille autres treſors qui

font la paſſion des aụares, & qui épuiſent

toure la ſubtilité des curieux quand ils en

veulent découurir les cauſes. Montonsſur

10cean , & nous y découurirons encore

les merueilles de Dieu , ces monſtres quiſe

promener dans ſes eaux ; le nombre infiny

de poiſſons qui ſe jouëntdansle fein de

l'onde :ces perles & céc ambre qu'on re

cherche auec tant de foin , fes tempeſtes

meſme & ſes oragesauf bien queſoncaka

Biij
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me & la tranquilité , toutes ces choſes

nous parlent d'un Dieu, & nous entretien

nent de ſa grandeur & dela gloire ; il n'eſt

pas iuſques à la moindre plante quela čerre

nourriſſe dans les champs ou dans ſes prai

ries, où nous ne trouuions quelqueimpreſ

ſion de cette meſme Diuinité. Qui eſt ce

qui peintcesfeuilles d'yne couleur verte ?

qui eſt- ce quifaçonneccs fleurs ? quieſt- ce

qui forme ces petitsgrainsde ſemence ,par

leſquels ces plances ſe prouignent& ſe con

feruent? Comment ſe peut- ilfaire qu'auec

vn peu de terre & quelques goutes de

pluye vne culipe vienne à croiſtre dans nos

parterres ? quelle eſt cette main adroite,

maisiņuiſible quitaille, qui peint , quicm

bellit cette fleur , qui la rend admirable a

pos yeux. Nefant-ilpas confeſſer que c'eſt

Dieu luy-meſme qui agit d'une façon mer

ueilleuſe iuſques dansces petites creatures.

le feme vu grain de bled où ie ne voy qu'vn

peu de farine, & qu'vne legereeſcorce : Eç

peantmoins i'en voy ſortir vo foible germe

qui pouſſe vne tige plus forte : le voy des

feuilles longues quiornent des champs d'v

pe verdure agreable : cette tige par diuers

pouds, s'eſleue iuſques à yne certainemc,



pas beſo
in
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fure oùelle s'arreſte & forme vn eſpy qui

remplitde nouveaux grainspour lanouri.

cure de l'homme. Est-il poſſible qu'on voye

ces choſes ſans les admirer ? Et eſt - il poſſi

ble qu'on les admire ſans reconnoiſtre

qu'elles ſont l'effea d'vne cauſe toute

puiſſante, & l'ouvrage d'vne ſageſſe veri.

tablement infinie ? Mais , ô homme, tu n'as

ny de regarder vers les Cieux ,

ny de te promenerſur la terre, nyde naui.

ger ſur l'Ocean, pour connoiſtre les mer.

veillesdela Diuinicé ; Mecs ſeulement la

main ſur ton cæur, & quand cu le ſentiras

battre, quand tu verrasla merueilleuſe diſ

poſition de toutes les parties de ton corps ,

quand tu conſidereras de quelle façon con

eſtomach forme le chyle, de quelle façon

con foye le rougir en fang, de quelle façon

ce ſangpar les canaux des veinesſe répand

par tout lecorps, de quelle façon cette va

peurquis'éleue du ſang s'épaillitaprés dans

tes pores pourreparer la ſubſtance de ton

corps qui s'éuapore incellamment ; quand

cu prendras gardeà la merụcille de ces yeux

&de tes oreilles , à ces organes admirables

de tes ſens , aux diuerſes cellules de top

çerucau , neſeras - tupas obligéde dire que

8هنإ
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de tant de grace .

Mais
n'eſt.ce

pasicy le comble de leur fo :

le hazard n'auroit ſceu produire yn fibel

Quurage, que c'eſt vne caufe merueilleu

ſement lage , merueilleuſement puiſſante,

& merueilleuſeinent bonne , & qui t'a crée

auec tant de perfections, & qui t'a enrichy

Il eſt vray, diſerţ ces Inſenſez , que les

Cieux ſont beaux , que la terre eſt riche &

que la nature eſt remplie de merueilles

mais c'eſt la nature elle -meſme & non pas

yne Diuinité que nous dcuons reconnoi

ſtre pour la cauſe de tous ces grands effecs:

C'eſt elle qui fait mouuoir le's Cieux, qui

fait germer les plantes , qui fait viure les

hommes : C'eſt'elle en vn mot qui fait cou.

tes les choſes que vous attribuez à vn Dieu.

lie, ils neveulent pas croire un Dieu,parce

qu'ilsnelevoyent pas,& ils veulentcroire

vne nature qu'ils n'apperçoiuent pas auffi .

N'eſt-cepas ſeulement par fes effers ô mal

heureux fols, que vous connoiſſez la natu

re? & n'eſt- ce pas par ces mefmes effets que

vousdeuez reconoiſtre yne Diuinité ? Mais

preffons-les yn peu plusfortement, & fça .

chons d'eux fi cettenatureeſt vne cauſe in

Felligence ,'ouſi ſeulement elleagiltaueu.
This
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à

glement & à l'auanture. Si c'eſt vne cauſe

intelligente,pourquoy ne veulent-ils pasre

connoiſtre que la nature vniuerſelle eſt

donc vne ſoúueraine Sageſſe, & par con

fequenț vne diuinité ? Si c'eſt vne cauſe

aueugle, comment agiſt élle ſi fagement

le veux bien que le hazard puille faire quel

que choſe de beau, mais qu'il lerapporte

des vlages conſiderables ,& qu'il ſe propo

fe ynefin , c'eſt aſſeurément vn effet de la

feule raiſon . Les Cieux ſont grands , & la

terre eſt tres petite en leur comparaiſon :

neantmoins ces Cieux n'agiſſent que pour

la terre , ils n'ont de lumiere que pour

l'efclairer, ils n'ont de chaleur que pour

l'eſchauffer,ils n'ont d'influence que pour

la rendre fertile. Certe terre eſt li grande

qu'en fa comparaiſonyn arbre n'elt pref

querien , & neantmoins cette terre n'a de

fuc, ny dévertu, qu'elle ne communique

cér'arbre, cér arbre elleué qui meſle ſes

branches auec les nuées , eſt ſi grand, que

l'homme eſt tres-petit lors que l'on le luy

veut comparer: & neantmoinscet arbre n'a

des fueilles que pour luy ſeruir d'ombrage

contre l'ardeur du Soleil, & n'a des fruicts

quepourferuir à fa nourriture. Comment

6
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e

le hazard a-il donc enchaiſné ces choſes ?

comment a- il formé cette intelligence en .

t'elles pour faire que les plus grandes con

tribuent ainſi au ſeruicedes plus petites ?

Celuy qui diroit que pluſieurs traits qui

s'approcheroient tous d'vnmeſme but le

roient lancez par des aueugles , ne ſeroit-il

pas ridicule,& ne deuroit-il pas paſſer pour

tol: & celuy qui void que toutes choſes

dans l'Vniuers ſe rapportent à vne certaine

fin , qu'elles ont toutes leur vlage reglé ,

peut-il, à moins que d'eſtre fol, douter
que

ce ne ſoit vne ſouveraine Sageſſe qui les

diſpoſe, & qui les adreſſe de la lorte? Ercer.

tes il ne fautpas ſeulement que l'impie re

connoiſſe enchaque choſeſeparement vne

nature particuliere, il faut encore qu'il ad.

youë qu'il y a vne nature vniuerſelle qui

adreſſe toutes les autres : de meſmequ'en .

cor que dans l'homme la nature particu.

liere des os ſoit differente de celle des nerfs,

celle des nerfsde celles des veines, celles des

veines de celles de la chair. Encores que la

teſte ſoit faiteautrement que le bras enco,

re que le bras ſoit differentdes pieds, en .

core qu'en vn mot toutes les parties ſoienç

forméesauecbeaucoup de diuerGré: neance
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pour tout le

moins , parcequeje voy qu'elles demeu.

rent vnies enſemble, qu'elles contribueno

les vnes au ſeruice des autres, que les
yeux

yoyent pour tout le corps, que les oreilles

oyent pour tout le corps , que les pieds

cheminent corps, que les bras

agiſſent pour tout le corps; je conclus faci

lement qu'il y a donc vne nature commun
e

à tout le corps, qui fait que ſes parties s'en

tretienn
ent

ainſi enſembl
e
:de meſme quoy

que je voye que les Cieux ont vne nature

différenc
e
de celle de la cerre , que la terre

a yne nature differenc
e
de celle de l'eau &

de celle de l'air , &que toutes les creatu
res

que nous voyons icy bas ſoient auſſi bien

differen
tes

entreelles: neantmo
ins

quand

je voy l’union qui regne entre coures ces

parties, quand je voy qu'on n'en ſçauroit

oſter vne ſans que les autres en reſſentiſ
ſent

du dommag
e

, a vous eſteignez le Soleil

nous reſteron
s

dans les tenebres , ſi vous

ancantiſ
ſez

la cerre le Soleil , luira inutile

ment : le conclus auec la meſme facilité,

qu'il fauc neceſſai
rement

qu'il y air vne

nature vniuerſel
le

qui fallevn ſeul corps

de cour l’Vniuer
s
, qui falſe agir auec tant

d'intell
igence

, & auec tant d'union coutes
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les parties dece corps. Auſſi ne connoy-je

point d'impie qui n'ait aduoüé quelque

nature vniuerſelle , ou comme quelques

vns l'appellent quelque ame du monde : &

Cette amedu monde agiroit -elle ſans rai

ſonner, elle à qui mon ame qui raiſonne

ſe trouueſoûmiſe ? elle qui doit eltre plus

parfaite que toutes les natures particulie

Fes; n'eſt -elle doncques pas ſage, n'eſt

elle pas puiſſante ? n'eſt elle pas bonne ?

n'eſt elle pas durable, ne ſubliſte - elle pas

touſiours la meſme? Aueugles, que croyez

vous doncques que nous adorions ſous le

nom d'vne Diuinité , ſinon cettenatureſou ,

ucraine, eternelle , toute ſage route puiſ

fance & toute bonne? O Cieux ſoyez cſton

nez,& toy terre fois faiſie d'horreur , l'alne

connoiſtlon poflefleur, & le bæuf la cre

che de ſon Maiſtre: mais l'homme n'a point

d'intelligence, l'impie eſt deſtitué de con

noiſſance,touteschoſes lui parlentde Dieu,

& il dic en ſon coeur fermant l'oreille auré

moignage des creatures,il dit auec vn excez

de folie& d'aueuglemenc, qu'il n'y a point

de Dieu .

Mais pour mieux deſcouurir la grandeur

de cette folie, oyonsles diſcourir eux-mel:
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que

mes, qu'ils nous expliquent leurs penſées,

qu'ils déployent ces ſubcilicez qui nous

doiuent remplir d'admiration , qu'ils faſſent

voir que tout le reſte des hommesne ſont

quedesignorans, qu'ils parlent en vn mot;

& nous verrons ſans doute qu'ils ſont veri

tablement inſenſez . Il en eſtparmyeux qui

(ouſticnnent que le monde eſt eternel, que

toutes choſes ont eſté de tout temps les

meſmes nous les voyons aujourd'huy:

mais il n'eſt pas mal-aysé de faire voir la va.

nité de cette pensée. Si lemondeeſt dés l'a

ternité, il faut auſſi que de toute eternité il

yait eu des hommes, dequoyeuſſentſeruy

fans cela le Ciel & la terre ? Qui eſt - ce qui

eut admiré la lumiere du Soleil, & qui eut

poſſedé les richeſſes de la nature ? Eft-il

imaginable qu'il y ait vn Ciel&vne terres

fans qu'ily ait ny vn oyſeau qui vole dans

l'air , ny vn feul animal qui chemine ou

qui rampe ſur la terre , ou s'ily a d'autres

aniinaux auront- ils cérauantage ſur l'hom.

med'auoir habité pendant des temps infi

nisſur la terreauant que l'homme yfutfor

mé: Cen'eſt pas toutencore,car fileshom

mes n'ont pas çité de tout temps dans le

monde, il ſera bien difficile de dire com
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ment ils y ont eſté produits. Quelques-vns

oſent dire, quecomme le Soleilproduit des

grenouilles au Printemps, ainſi il s'eſt ren

contré quelque conſtellation , quelque in

fuence du Ciel, qui a formél'homme, &

qui a produit dans la nature ce nouueau

maiſtre de la terre , qui auparauanty auoie

eſté inconnu . Folle imagination s'il en fut

jamais , quoy , depuis tant de temps n'au

roir on pas veu reuenir cette conſtellation

fauorable , n'auroit -on
pas

trouué le mo

ment auquel certe meſme influence eut

produit vn homme de nouueau. Ah que

c'eft vne belle choſe qu'vn homme qui s'é

leue de la bouë de quelque marais , ou dela

pouſſiere de la terre ! Ilfaut vne influence

bien puiſſante, & pour former , & pourani

mer decorps : & ne deuồns nous pas trou

úër bien eſtrange que cette influence n'ayt

jarnais animé vne ſtaruč , qui dé-ja a des

bras,desjambes& vne ceſte? il ne faut finon

que certe bien -heureuſe influence l'anime,

ce qu'elle n'a jamais fair. Inſenſez,eſt il pof

fible que vous ayez jamais peu conceuoir

cétce penſée ? Non, diſent les autres , les

hommes n'ont pas eſte formez de cette for

te , mais onr eſte ecernellement auſſi bien

1
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ble pas

que le monde : & cette penſée nemeſem .

moins eſtrange, ny moins ridicule

quel'autre. On voidnaiſtre & mourircha

cun des hommes en particulier, chacun des

hommesa vn commencement & vne fin , &

toute l'eſpece des hommes ne doit- elle pas

auoir eu vn commencement ? Quand je re

monte demon pere juſques à mes ayeuls, il

fauc neceflairement quemápenſée s'arreſte

à quelqu'vn qui air eſté le pere de tout le

genre humain,& qui n'air eſté fils de per

Tonne, le ne ſçauroir conceuoir que j'aye

vne infinitéde
peres , & dans ces cauſes qui

agiſſent par elles-meſmes, il faut necellai

rement que l'eſprit s'arreſte à quelqu'vne

qui ſoit la premiere, & qui ne vienne point

d'une autre. Si les hommes auoient eſté de

tour temps,la terre en auroiten tout temps

eſté également peuplée, & l'on ne verroit

pas
dans l'Hiſtoire les noms de ceux qui

ont commencé de peupler des païs aupara

uanr inhabitez , les noms des fondateurs

des Villes , les noms des inuenceursdes arts

& des ſciences , qui ſont toutes des choſes

qui prouuencinuinciblement que le genre

humain n'a pas elté de cout temps.Lucre.

ce qui a combatu la prouidence de Dieu ,
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pas voulu le reconnoiſtre pour le

Createurdu monde,& de qui les livres ſont

receus auec tant d'applaudiſſement parles

athées & par les impies;Lucrece dis-je,a re

connu que ces raiſons eltoient ſans repli.

que,&a confeſſé que les hommes & que

lemonde luy meſmeauoientvn commen

cement. Etcertes il n'eſt rien de plus friuo .

le
que ce quequelques vns ont accouſtu

méde reſpondre qu'il eſt arriué de grands

deluges qui ont eſteint lamerjoire des cho

les paſſées, qui ont rendu deſerts les lieux

auparauant habitez, & qui ont fait perdre

le louuenir & des ſciences & des arts qu'on

onnoiſloir auparauant: Car leur reſponſe

elle meſine ſert à confondre leur impieté,

puis qu'enfin il faut qu'ils auoient que ces

deluges dojuentauoir eſte diſpenſés aueç

beaucoup de fagelle , puis qu'ils n'ontia.

maisencierement exterminé le genre hur

main. Si c'eſtoientdes delugesparticuliers

ils ne ſuffiſoient pas pour eſteindre lame,

moiredes choses paflees , & fi ces deluges

eſtoientvniuerſels,d'où vient queleshom

mes ont peu -le conferuer dansle deſordre

d'uneịnondation generale ? Nefaut- il pas

monter julques à yne cauſe fupreme, quia

déployé

1

1

1
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déployéſes Alcaux pour punirles hommes,

mais qui n'a pas pouſſé la rigueur iuſques à

ce poinct de lesexterminertous, Ces cho

ſes fontconfeſſer à la plus grande partiedes

Athées
que

le monde a eu vn commence

ment. Mais ils ſe portent à yne autre extra

uagance , & teſmoignent leur folie d'une

autre façon : Ils diſent que le monde a eſté

fait par la rencontre fortuite d'vne infinité

d'acomnes,qui ſe mouuans continuellement

dans des eſpaces infinis, & eſtans meſme

d'vne difference figure , font venus à ſe ren

contrer , à s'épaiſir, & àformer les choſes

que nous admirops dans le monde. Vn

homme qui raiſonne de cette forte conſer

ué-il encore quelquç eſtincelle de raiſon

Si vous prenez des materiaux en grand

nombre , fi vous entaſſez du marbre & du

jaſpe, des ſapins & des cedres , de l'azur

meſme & de l'or , & que du haut d'une

montagne vous faſſiez rouler confuſément

tous ces materiaux en bas : ne faudroit - il

pas eſtre fol pour s'imaginer que par quel

que rencontre fortuite& hazardeuſe , il fe

formaſt dásle vallon quelque Palais ſuper

be, & d'vne ſtructure admirable, où le niar

bre formalt les colomnes , où les cedres,

С
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l'azur & l'or enrichiſſentles lambris? Voilà

ces atomescófus qui ſont les materiaux du

monde , qui roulent pelle -mețle dans vn

cſtrange deſordre: & neantmoins , ô mer

ueille , s'il en faut croire ces fols , ces aco

mes eſpaiſlis font naiſtre yn Soleil & des

Aſtres . Ces atomes compoſent les ani

maux , rempliſſent la terre de richeſſes, &

forment la terre elle-meſme. Qu'vn Impri

meur prenne tous ſes chara & eres, & qu'il

les jette au hazard ; qui eſt-ce qui s'imagi.

Dera qu'ils ſe doiuent voir enſemble pour

former vn liure qui contienne de grands ſe

crets ? Et ce grand livre du monde, où les

plus ſages apprénent tousles iours de ſiſça

uantes leçons, aura -il donc eſté formé par

des atomes qui ſe rencontrent au hazard ?

Choſe eſtrange! que ces petits corpsayent

peu former vn Soleil , & qu'ils ne s'vpiſſent

iamais pour former ſeulement vn Aambeau

ouvnc chandelle. Choſe eſtrange! que par

leur vnion ils ayent fait le monde , qui eſt

vn Palais dont la magnificence nous rauit,

& que par cette meſme vnion ils n'ayent

iamais ſçcu faire , ie ne diray pas la maiſon

de quelque Monarque , non pas meſme la

cabane d'vn ſimple berger. O fols ,ô in
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ſenſez, n'aucz -vouspas quelquehonte de

voſtreerreur , & ne deuez- vous pas recon

noiſtre que nous ne deuons pas noſtre eſtre

au hazard , ny les merveilles de la nature à

vne rencontre fortuite : & ne deuez-vous

pasdeſormais dire en voſtre cour qu'il y a

vn Dieu , & adorer cette caufe premierć

ſouueraine & independante, à quinousde

uons toutes choſes.

Ces raiſons ſont fifortes qu'elles ont per

ſuadé toutes les nations, &qu'elles ont faic

adorer vne Diuinicéraux plus barbares , &

aux plus fauuages. Iln'eſt pasmal-ayfé ,di

fentcesimpies, d'eftablir quelquereligion

dans l'eſprit des peuples , quand on em

ploye beaucoup de ſubtilité pourles fedui.

re;desimpoſteurs les ontabuſez ,& pour

leur propre gloire , ils ont femé cette fum

perſtition dansdes eſprits foibles. Mais ils

ſe trompent mal heureuſement & raiſon

nent comme des inſenſez.Car ces abuleurs

dont ils parlent , n'ont pas enſeigné aux

peuples qu'il y eûc quelqueDiuinité : mais

ſeulement ilsleur en ont enſeigné le culte,

ou leur ont propoſé des dixersobjects , les

vns faiſant adorer yne Divinité, les autres

vnc autrc : Aipf Zoroaſtre fait'adorer le

cij
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Dieu Oromali ; ainſi Charondas fait ado :

rer Saturne : ainſi chacun de.ces autres im

pofteurs parle en particulier de quelque

Diuinité , fondant les propres impoſtures

ſur cette opinion que les hommes ont ſuc

cé auec le laict qu'il y a vn Dieu. Il eſt

yray , diſent les Athées, que les hommes

ont ce ſenciment, parce qu'il leur eſt ne

ceſſaire pour le bien de la ſocieté : Mais en

Cecy témoignent-ils acore leur folie. Car

comment. eſt-il poſſible qu'vne erreur ſoit

neceſſaire au bon-heur des hommes ? La

focieté pour etre bien ferme , doit eſtre

fondés ſur la Vertu ; & la vertu deura -elle

Con eſtabliſſement àl'erreur ? Elle de qui

la prudence régle tous lesmouvemens, au

ra- elle doncques beſoin de l'aueuglement

deshommes! O aueugles,ô inſenſez, pour

quoy voulez -vousdonc arracher des cours

des peuples, vn ſentiment , ſans lequel la

vertu doit neceſſairementperdre ſon auto

rité , & ſans lequel les ſocietezhumaines

ne ſçauroient heureuſementſubliſter De

ſormais doncques les fables & les mepſon

ges,le deuront emporter ſur la verité, qui

ne ſçauroit produire unplus bel effe &t que

celuy qu'ilsattribuent àvnc opinion quc
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dans leur aueuglement ils eſtiment fauffe.

Mais quoy , diſent- ils , s'il y auoir yn

Dieu qui eûc fait le monde , & qui en cûd

le gouuernement & la conduite , pour.

quoy y auroit- il tant de deffauts dans la

nature : & pourquoy les hommes méchans

iouyroient-ils ordinairement d'une plus

grande proſpericé que les
gens

de bien ?

C'eſt l'vnique ſouſtien de leur erreur , &

tant & tant de raiſons qui la combatent ne

peuuent leur deſfiller lesyeux , à cauſe que

cette ſeule difficulté les arreſte. Mais ne

vaudroit- il pas mieux reconnoiſtre noſtre

foibleſſe , & confeſſer que cette ſupréme

intelligence qui conduit toutes choſes , a

des profondeurs que nous ne pouuons pas

ſonder. Si les moucherons,ou G les fourmis

entreprenoient de diſcourir des affaires

d'Eſtat; penſons-nous bien qu'ils peuſfent

comprendre les myfteres des Politiques &

les artifices de ceux qui gouuernent :& n'y

2- il pas plus de difference de la raiſon de

l'homme à la ſageſſe de Dieu , qu'il n'y en a

de l'inſtinct des moucherons & des four

mis, à la raiſon de l'homme?Mais ie ne veux

pas diſputer maintenant de la forte:voyons

la choſe en elle -meſme , & nous trouue.

ciij
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rons que ces impies ſe font mal-heureuſe

ment trompez. Car enfin ce qu'ils appel

lent des defauès en la nature,y fait vn agrea

ble varieté que nous ne pouuons contem

pler ſans admiration. Et quand ils parlent

de la condition des méchans , & des ver

tueux , ils font bien connoiſtre qu'ils n'ont

iamais goûté la ſatisfaction que poffede vne

ame fidelle, & qu'ils ne ſont pas fenfibles

aux remords qui tourmentent les vicieux .

Quoy que le monde face pour rédre la ver

tu mal-heureuſe , & pour faire triompher

le peché , il reſte neantmoins veritable que

la peine accompagne inſeparablement le

crime , & que les belles actions ne man

quent iamais de quelque ſalaire. Le peché

des méchans les conſume , diſoit Dauid,

en l'un de ſes Pſeaunies , & le vice fait ne.

.ceſſairement le mal-heur des vicieux. L'a.

uare n'eſt iamais riche , le vindicatif n'eſt

iamais vengé; & les delices des voluptueux

produiſent en luy des maladies qui le pri

uent detoute ſorte de plaiſirs. Mais outre

cela meſme la prouidence de Dieu fait ſous

uent éclater la ſeuerité de ſes iugemens

contre les coupables, & comme elle ne les

punit pas touſiours en cette vie pour nous
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laifler conclure qu'il y a vn Enfer dans

l'autre, où elle les doit punir,eternellemét:

auffi les punit- elle quelquefois, afin que l'e

xemple de ſa vengeance nous eftonne, &

que nous tremblions fous l'horreur de ſes

iugemens. Er au contraire bien qu'au de

hors le fidele ſoit expoſé à diuers ora

ges ,
bien

que
ſouvent les méchans inſula

tent à la diſgrace, & le traitent auec inhu

manité ; neantmoins il a dans ſon ame vne

ſource viue & pure de contentemens ,

& de plaiſirs, que le mondene ſçauroit ia

mais luy rauir: iljouït d'vn calme interieur

au milieu des tempeſtes qui l'agitent exte

rieurement ; & cette patience dont l'eſprit

de Dieu reueſt ſon cæur , luy eſt vn bien

plus deſirable , & plus precieux que la pro

pericé elle -meſme. Mais n'eft- il pas veri

table qu'il faut que les Athées ayent entie

rement perdu le ſens, quand pour combat

tre contre Dieu , ils empruntent meſme

des armes des témoigoages qu'il leur don

ne de fa bonté . Miſerable , te dois -tu prea

ualoir deſa longue attente , & des richeſſes

de la patience qui t'appellent à vn ſerieux

repentir ; il te ſuporte & tu en prendsocca

fion de l'outrager. S'il eſtoit ſujet aux paſs

Ciiij
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fions de meſme que l'homme , s'il ſelaiſſoit

tranſporter aux mouvemens impetueux de

la colere, il te puniroit auſſi-coſtquetabou

che oſe prononcer des blafphemescontre

fa Diuinité. Mais il t'attend , il te ſupporte,

& inſenſe
que tu es , tu irrites celuy à qui tu

ne ſçaurois nuire & quite peut foudroyer;

Apprens , mal-heureux , que s'il tarde il

viendra neantmoins armé de fureur contre

toy , & tu fentiras combien c'eſt choſe ter

rible de tomber entre les mains du Dieu

viuant lors qu'il eſt irrité : Mais il ne faut

pas queſa vengeance éclate d'vne façon

extraordinaire pour te rédre mal . heureux.

L'infame qui accompagne con peché, qui

te fait eſtre l'auerſion des hommes, l'affi

&tion de tes parens , & l'opprobre de toute

la terre , cette infamic , dis-je, ne ſuffit-elle

pas à te rendre miſerable ? & comment

apres cela peux - tu dire que la Iuſtice ne

punit point les vicicux.

Dieu diſoit à ſon peuple par la bouchedu

Prophete Michée , mon peuple que t'ay.je

fait , en quoy c’ay je faſché ? dis - le moy.

Nevous ſemble- il pas que vous entendez

maintenant la voix de Dieu , qui dit à ces

fols& à ces impies, mon ouurage, ma crea
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ture,que t'ay-je fait: en quoy t'ay- je faché,

que tu me combates de la force ? Eſt -ce

pource que iet'ay donné cét air que tu rel

pires ,ce Soleil qui t'eſclaire, cette eau qui

te rafraiſchit ,cette terre qui te porte , ces

fruits qui te nourriſſent, ces animaux qui

te ſeruent, cette ame quite fait viure : Eſt

ce pour le bien que ie t'ay fait que tu me

veux payer d'injure ? Pource que ie t'ay

donné vne langue , cu blaſphemes contre

moy : parce que ie ſuis patient à tes blaſ

phemes,cu continuesà m'offenſer. En quoy

i'ay.ie faſché , moy qui ſuis bon enuers

toy , lors meſme que tu es fi meſchant ; qui

te pouuant oſter la vie auec juſtice , te la

conſerue auec tant de bonté ? Que t'ay je

fait,en quoy t'ay. je faſché, dis le moy.Lors

que le peuple d'Iſraël euſt trauerſé le lour

dain , & fut introduit dans la Capaan , Io.

fué parla de cetteſorte au peuple. S'il vous

déplaiſt de ſeruir àl'Eternel, choiſiſſez- vous

aujourd'huy à qui vous voulez ſeruir , ou

aux Dieux auſquels vos peres qui eſtoient

au delàdu fleuue ont ſeruy , ou bien aux

Dieux des Amorrhéens, au paysdeſquels

vous habitez : mais quant à moy & à ma

maiſon nous ſeruironsà l'Eternel.Monſtres



42
L'Atheiſme

d'ingratitude & d'impiecć,vous ferëz ſi vous

voulez ou de l'or, ou du ventre, vos Idoles ;

vous vous abandonnerez autant qu'il vous

plaira aux diſſolutions& aux blaſphemes:

Quant à nous & à la maiſon denosperes

nous ſeruirons l'Ecernel noſtre Dieu : ceux

qui s'éloignent de luy periront , quant à

moy adherer à Dieu c'eſt mon bien : les

cordeaux me ſont eſcheus en vn lieu plai

fant , va tres - bel heritage m'eſt arriué, l'E

terneleſt mon partage, l'Eternel eſt la por

tion de mon heritage . O Roy des Saincts

qui ne te feruira ? les Anges t'adorent , les

Cherubins s'humilient deuant toy , les sa

raphins chantent tes louanges , les peuples.

tereuerent le Ciel public ta gloire,toure la

terre eſt pleinede ta benignité, & le Diablo

luy-meſme au fond des abyſmes ſçait que

tu es vn Dieu tout-puiſſant, & en tremble.

Profitons de cette connoiſſance de Dieu,

mes Freres, qu'elle deſcende de nos eſprics

dans nos volontez, que Dieu ſoit connu de

nous pour en eſtre aimé : Ilveut gagner nos

cours, il veut ſe rendre maiſtre de nos affe

& tions, & ſe preſente à nous ſi aimable que

nous ne ſçaurions les luy refuſer. Il paroiſt

grand& admirable en la nature , où le Ciel
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cft ſon throſne, & la terre le marchepied de

ſes pieds, où il a mis ſon pauillon au Soleil,

où il s'enueloppe de lumiere comme d'vn

veftement , où ilfait les vents ſes Anges, &

les flammes de feu ſes miniſtres . Mais il ſe

montre doux & aymable en la grace, il par

le de paix à ſes bien -aymés , il conſole ſa

Ieruſalem , il eſtale à nos yeux toutes les

tendreſſes de ſon amour , & expoſe ſon Fils

vnique à la mort pour operer noſtre deli

urance. Aymons- le doncques, mes Freres,

de toutes les forces de nos ames , puiſqu'il

nous paroiſt (i aymable. Sainct lean a dit,

que celuy qui n'ayme point Dieu ne le con

noiſtpoint, pource qu'en effet il eſt impof

ſible de leconnoiſtre ſansl'aymer.

Mais parlons- en ingenuëment,mesFre

res,n'agiſſons-nouspasſouuent comme s'il

n'y auoit point de Dieu ? Luxurieux tu te

caches pour commettre tes adulteres , tu to

defrobes aux yeux des hommes : & fi tu

crois qu'il y a vn Dieu , & qu'il contemple

ton peché, n'en dois- tu pasrougir de hond

te : & où penſes-tu pouuoir. trouuer des

tenebres qui te couurent contre ſes yeux

clair -voyans ? Il eſt dit d'Enach qu'il che

minoit auec Dieu , pource qu'il viuoic d'v.
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ne telle ſorte qu'il paroiſſoit bien qu'il ſe

repreſentoit toû -jours la Diuinité comme

preſente à ſes a &tions. Il faut que nous che

minionsauec Dieu, &que nous nous eſloi.

gnions de toute forte device , puis quetou.

te ſorte de vice déplaiſt à la Diuinité. Toy

qui opprimes ton prochain & par tes ex

vorſions & par ces rapines,tu peux par tes

inuentions déguiſerton peché à la juſtice

des hommes : mais fouuiens-toy qu'il y a

vn Dieu , qui oyr le gemiſſement de l'or

phelin & de la vefue, & qui te fera rendre

compte des crimes que tu commets. Hy

pocrite, que te ſertcevain maſque de pieić

donc tu veux ſurprendre les hommes ? ne

ſçais-tu pas qu'il y a vn Dieu qui perce à

trauers de ce maſque , & qui ſous ces belles

apparences void les ſouillures de ton coeur ?

Enfin vous tous qui aymez le vicc , penſez

ſeulement qu'il y a vn Dieu : Souuenez

vous que vous eſtes ſon quurage , & qu'il

faut que vous ſoyez l'objet de ſon amour fi

vous eſtes repentans, ou l'objet de ſa colere

ſi vous eſtes couſiours rebelles ; & la ſeule

penſée d'vn Dieu pourra arracher de vos

ames les ſemences de peché.

Penfons doncques à Dieu , mes freres,

2
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mais penſons-y auec plaiſir , penſons-y

auecques ioye. Le ſouuenir de la Diuinité

eſt terrible au méchant , on a veu trembler

les plus fiers tyrans ſur leurs crônes , &

aprés que Caligula auoit preparé ſes ma

chinespourcombattre contrelupiter , il ſe

cachoit à l'ouye de ſes tonnerres. Ainſile

Roy Baltazar voyant cette main qui écri

uoit l'arreſt de la condamnation ſentit des

frayeurs mortelles , & ſes genoux s'entre

heurtoyent : & icy eſt veritable ce que di,

ſoit Lucrece, quela religion ſe monſtre du

Ciel auec vn afpe & terrible. C'eſt comme

va comete flamboyant qui menace de ruï

ne coux qui ayment l'iniquité. Il eſt donc

ques cruel à l'impie de penſer à la Diuini

té, & c'eſt pour cela qu'il dit en ſon cour,

il n'y a point de Dieu. Mais au contraire,

que cette penſée eſt douccà l'ame du fidel.

le ! il ſçait qu'il y a vn Dieu , & que Dieu

l'ayme, & cette penſée le remplit de con

ſolacion : les hommes l'attaquent, l'Eternel

dit- il , eſt entre ceux qui me ſecourent,de.

quoy auray.ie peur? Dieu eſt pourmoy,que

me fera la chair ? Eft - il dans l'indigence , il

dit auec Abraham , en la montagne de l'E .

ternel il y ſera pourucu. Eſt- il dans lescha.
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grins, il les remet dans le ſein de la proui,

denceDiuine. Dicu luy eft vn Soleil & vn

bouclier,il luy dooncgrace & gloire. Enfin

s'il faut paſſer le détroit terrible de la mort,

il remet paiſiblement ſon ame entre les

mains de ſon Dieu ; il void les Cieux ou

uercs , & ſon Eſprit triomphe dans l'acca

blement de ſoncorps . Saincte Eſpouſe du

Dicu viuant , ne crains doncques pas ce

que tes ennemis peuuent faire. Il y a vn

Dieu qui iuge le monde, con Eſpoux re

gne ; ſois luy fidele , il te fera bon : accom

ply fa volonté , il executera ſes promeſſes.

Tu ſeras noftre Dieu ô Eternel , tu ſeras

noſtre ſouſtien en la vie, poftre confolation

en la mort , & noſtre gloire dans le Para

dis.

FIN.




